
La ripisylve, c’est toute la végétation 
présente au bord d’un cours 
d’eau. Elle stabilise les berges, 
filtre les éléments polluants et 
favorise la biodiversité. Profitez 
du parc François‑Mitterrand pour 
observer les arbres qui bordent 
la Savoureuse : saules, aulnes (a), 
frênes, peupliers, des arbustes 
comme le sureau noir (b), l’aubépine 
(c) ou le cornouiller sanguin. 

Les secrets 
de notre rivière 

sur 2,8 km

Belfort et la Savoureuse, 
c’est une longue histoire, souvent 

paisible, parfois tumultueuse. 
Notre rivière offre des visages 

bien différents selon les 
saisons. Profitez de l’été pour 

en suivre le cours.
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DÉTOURNER LA RIVIÈRE, 
DOMPTER LES CRUES

Derniers mètres avant les quais. 
Arrivée au pont du Magasin, la 
Savoureuse entame son parcours 
entre les murs édifiés à la fin du 
XIXe siècle pour contenir ses colères. 
Le pont les a subies plusieurs fois, 
notamment le 15 février 1990. 
Belfort vit alors passer en 3 jours 23 
millions de m3 d’eau et le niveau de 
la rivière atteignit 2,36 m*.

*Ancienne station hydrométrique entre les ponts 
Georges‑Clemenceau et Sadi‑Carnot
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Quel est le point commun entre la Violette de 
Montbéliard et l’Abondance de Belfort ? Ce 
sont deux variétés de pommes présentées dans 
le verger conservatoire aménagé le long de 
la promenade François‑Mitterrand par la Ville 
de Belfort avec l’association des Croqueurs de 
pommes. 

POMMES, 
POIRES, 
COINGS, 
QUETSCHES…

VOUS AVEZ DIT… 
RIPISYLVE ?1

a b c

4

5

2

3

7

6

1

20 | NUMÉRO 299 | BELFORTMAG | JUILLET‑AOÛT 2021

DOSSIERDOSSIER AU FIL DE LA SAVOUREUSE



7

Sur la rive droite, près de 
l’ancienne maison des Arts, 
se trouvait le « trou des 
capucins ». Il était déconseillé 
de se baigner ou de faire 
abreuver des chevaux près 
de ce gouffre redouté, mais 
où l’on trouvait du poisson en 
abondance toute l’année.

Quels poissons peuplent la 
Savoureuse ? Du chabot, du 
barbeau, du brochet (a), de la 
lamproie de Planer (b), de la 
truite fario (c), de la vandoise…
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ATTERRIR SOUS 
LE PONT 
CLEMENCEAU 

Le pont Richelieu est 
l’avant‑dernier des 12 ponts et 
passerelles belfortains. Avez‑vous 
remarqué le code‑couleur des 
rambardes ? Les poteaux sont 
verts sur les ponts, rouges sur les 
quais. 

Au cours de votre promenade, 
vous aurez sans doute croisé des 
canards colverts. C’est l’une des 48 
espèces présentes (bergeronnette 
des ruisseaux, cincle plongeur, 
pouillot véloce (a), troglodyte 
mignon (b)…).

AVANT‑DERNIER 
PONT AVANT 
LA SORTIEAu pied du pont Sadi‑Carnot, 

rive gauche, une échelle 
« limnimétrique » mesure 
la hauteur de la rivière. 
C’est l’un des équipements 
techniques des quais. Il y 
en a bien d’autres : station 
hydrométrique (pont 
Clemenceau), échelles, 
déversoirs d’orage ou encore 
les 12 jets d’eau remis en 
état en 2018. Un système de 
pompes, de chaînes et de 
roues dentées commandé 
par des armoires électriques 
permet de dessiner des 
arabesques aquatiques. 

LES QUAIS,
PAS DE 
SIMPLES MURS

Le pont actuel (1973) est né de 
la transformation de deux ponts 
dont l’un, métallique, accueillait le 
train stratégique reliant les forts 
de la ceinture fortifiée.

Semblable à la proue d’un navire, 
cet « atterrissement » est une 
accumulation de terre, de limon, 
de graviers charriés par la rivière, 
où se développent des zones 
enherbées (reine des prés (a), 
lysimaque vulgaire (b), épilobe 
hérissée, vulpin des prés…).
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UN GOUFFRE SANS 
FOND, PARADIS 
DES POISSONS6
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